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Suite et fn.
Le Pape Pie IX a .x Orientlaux.

Ecoitez Notre parole, & vous- tois qui, dans, les coîntrêes
de l'Orient ou sur ses frontières, vous fit iles gloire de porter
le nom ibrtien et qui cependant n'êtes point en comniuni-
or, avec la sainte Eglisce romamie ;et vous surtout qui, chargés
des fonc'.tions sacrées ou rertus des plus uliaes digniló.s e.-

e.lêsiastiques, avez autorit su'r ces peples. RIappelez-vui
'ancien état de vros Eglies, lorsqielles étaiet unies en:re
elles et avec les autres Eglises d l'mivers îathliquie par le
lieu de l'unité. Ex ,iine-: ensuite à quoi tunt servi le. divi-
sions qui ont sivim e dont le résutat a été de rumpre l'unité
suit de la Joedrine,.<il dt régi iOe lésuiqucnio seuilement
avec. les gtises oridentales, mais encore entre ruIpres
Eglises. Souivenez-vîois dit sybiil.le de la oi, dlanis lequel
Vouscnesz avec nouis, croire lEls.w ane oh-

Qie. el postolique, et layez s'il est poile de trduver et.
le unité (le I'Eglise c atlholilu, sainte et aostlie, au Seii
d'une pa reille division de vos Eglisos lorsque vous refusez dle

'la recoiinîtire danis la couiniinio (n de l'glise roilaile, sou'

l'autorité de laquelle niti sigrand nombre d'g:ixes snt.inies
et'e fretii toiours dans lttes les prtie d pumnde- 1 '
pour bi euoiprendre ce enrac.tère tle l'unitié qui doit distin-
gur PEglie rathol iue, réliérhiscez sur cette pière rappr
1i dans Pli vangile de sant Jean (t), par laquelle le Christ,
Fils uniqie c Dieu, tprie soi Père pour ses disciples: ' Père

I tvrès-saint,onservez dans votre nom ceux Iule vols m'avez

I donns, afiun qu'ils soient un couîne nouis-m i"es; et il
a ajoute t inmnédiateient :. Je nu prie pas seulement pour

" eux, mais aussi pour ceux qui croiront ci moi, par le tioy-
" en d leur parole, atn que tus soient un, coime Toi, Père
' 'n Moi, et Moi en Ti, et afhit q'euxnmei s soiîent en
< Nous, pour que Ie oinie croie que tun m's envoy: .

La glOire que ti m'as donnéeIe lu leur ni doné, afin un'ils
soient ni coine Nous som ies un : Aloi ci eux, Toi en
Moi, -fin qu'ils soient conso unü dans 'unité, et pour que

l e mun de coimaisse que tii i'as envoyé et que tul leb as ai-

" it com tue l i aimé. ",

Or, Pauteur mêmetit dii saut de Phoi'imm, le Christ, Noitri-
Seig eur, a posé le uîementd de sonmuniqte Eglise, conIre
laqIuenlle ne prvudrunt pas les pories <le Penlir,inîw le Pin-
ce des A tres, Pierre, f îq(ui il a tdonné IEs clefs uit Royam tC

dervieux (2); pour moi il a prié, afin que sa ti nleiéfîillit
jamais, lu com.tudant, ien outre, le confirter ses frères
dlais cette inéit foi (31; à qii il a coiié lat chrge Ie pOiue
rt ses ngeux et ss brebi.s (4), c 'et-à-dire toute Eglise
Se comoent' les agneaux et les brehis vrihdu iliitChi t.
Et ces préogatives aptpartieniient pareillement aux évêques
romains, successeirs le Pierre ai, apji la mrtîîîî' le Pierre.

lise ânue put ' tr pmvne du fomlemtnt sur lqui4ele a
été halma le Chris, elle qi di durrusu% la consoi-
muiond siè ' . C'est porqui aint rènoie disil le l'
P lyarpe, tqi uavait lui-même rçut tes ens., gn etls e' 'a-
p tro Jean, Irénée. eis-ite évêquel de LyoiI que le- Orictaiux
u-si bien que les Occideiitaix iciîomiptent parmi les prîmita-

les lumières de 'aiitiutiuót chrétienne, v cuit, our réfuter
les hérétques de son temps, otnster !à dCriinne tranemi

par les apôtreI riit iutitICil 'iilt11%énreri' su'ccessins de toi 7
tes les glises d'origine apostolique ; il wlouiart sIfliiant
d'alléguer cotte les novateurs li doctruie de P'.glise rimai-
ne, pice qu, lit i' :; C'est une nicessitii que toute Peiise
"c'es-à-diic ls l dles i épandus dans toItPulliveryoniv'en-
< neri, à c me de s i suprématie suprêtme, avec cette EglisiP
Sronmainelans lauelleeln le énoi igng tiniversela tli-
"jou- été conservée l traditiont ui vient dus Apôtres(5).'

Vous t'nez tots, Nous le savous, à cii.rververl tdn rine
p.rdée iar vos ateéres, Suivez done les ancient évêques
0 les anciens chrétiens le toutes les oiturées <le POrient;
:'innmrables oniiments attestent (que, d'accord avec lesl
ccidentaux, ils respectaient l'autorité des Pîontif:s rmints.

.Entre les doiicumîe:ts bl li r t qes que huintique
Orient a tau»ès sur 'e sujet (nuire le tmii!gage d'lrén1e,
que nous venons de .iterb Nus aimons à rappeler ce quii
se passa, au quatrième siècle, dans la cause d'Athana'e,
évêque d'Alexandrie, non oins illustre par sa sainIietéquei
par sa ductrine et son zèle tioriat. Con:unnîé injustement1
par des évêques( de POulient, surtout dans le concilt? teni i
Tyr, et chassé dle son Eglise, il vint à ltonte, où se rendiuirent
aussi d'autres é (vqtes des cont rées orientales, comti e lui 1
:njlste mett tilépi1<ni lé de leurs sièges. ' I-véque.de Roiet
' (c'etait Jules, nore prédécesseur) ayant examinéi a cause1
" de chAcun d'eux, et le troiuvanit touIs idles à la ddctrine
" de la foi de Nkce, et d'accord en tout tvecI limme, les
l'reçut . dans sa conunion. Et parce cu à eitise dle lui
" dignité de son siège, le oi le tous lui appa rtenait, il'ren i

' dit son Eglise à Chacun de Ieslmvétues, il errivit ,aussi1
au ix évêques de l'Orient, les réprimndani i parce qu'ils

c n'avaient Pas jug selon la justice daosI la cause de ces
"l antifes, et parce rp'ils troulnient la paix îles Eglises6)."
-Aui commencemeut h iquième sièc.le, Jean-Chrusos-l
tôie.: évêque .le Constantinople, nonîmiinsillustre qu'Atha-
niase cond anié à Cilcédoine,'dans un concile, par une
souveraine injustice, eut recours, par.ses lettres et par ser
ar vyé" à note Siège apostolique, et fut dclaré innocenît
- , e prédóéceseuiir, saint [ointi'eii 1er ()7). mce

Le concile de Calcodine, tenu en 451, est iunure et

(t) -oanniu XXII, Il, 20, et eqq.
(2) M uttai, XVt, 1.. 19,.

3 \\geX11, 3i, 32.
t) Joaniis~, XNI, to et scq9·.
' f' renui, ,contrt th:ereseus lib. tItI, cap,î 3.

Sozmtne, llistl. <elé., litb. Ill, e. 8. Voyez sii eiaitta*: se, dansii son Apolnogie ctontre' les A rients, patssim. .
e. s luttre itde Saint. tiinocenti t cri àsaint jean, Cirysos&t-

iti'' ~ t iettrusel suaintt .len Crtysostôni A isaint rmîcent,uclergé
Il (IL luti Contstntdie .u t.t t des (Eluvres dt saint Jn i

Chrysostme, .( et su iantes, éldition des n dictina u Saint-
*tur.

ire nonument îe vénération de vos ancêtres pouir l'auto-
rité îleFsPonttiles'ooin l. Les six cents évêques'qui le
comuposient, prsque lotis de POrient (sauf quelques rares
exceptions) après avoir entendu, dans la seconde session, la
lecture d'une lettre dt Puintife romain, saint Léon-le-Grand,
s'écrièrent tous d'unie seule v-otk: Pierre a par/ par la bou-.
ce de Léon. Et ' e'que présidaient les légats
pontificaux, s'étant ensîuite séparée, !es Pères du concile,
dans la relation des faits par eux envoyée à saint Léon, aflir-
ccmen(t iue lui-rième, dans la personne de légats, avait com-
mandé aux éye ques reuis, comme la léte aix nombres (1,.>

Eu -ce î'est pas seulement les actes du Concile de Ca!cé-
doitne, tais encore .les actes de tous tes auttres auciens conci-

les de l'Orient, que Nous uîoîrtris allégner et par lesquels
il est contanut u1pe les -- tPonifs romains out toujouris e la

premllière place dar.s les.Conciles, surtout dirns les Conici!es
ecmîuné niqutes, et que leuir autnoriié a été invoquée el avant

la célébrationi <tes Con r ile et alirès leur diissol.tioui. D D
reste, en-dehlorles Coniles, Is utnouis avons grand nombre de

puassage<les écrits des Pères et des ai-iens auteurs de l'Or-
cut, aiisi que beaucoup d'actes m(e leur histoire, par lesquels

il est évident ue l'tiu tité sudrme îes Pontifes romais a
toijouirs été et vigueur danls lotut lOrient, du tetips de vos
utaires. Mais il s!rait trop lolg de ruaiorter ici tous des
t étmoigages ;ceux lue Nouis avons indLliqués sufi<ent, d'ail-
leurs, potiuri .onrer la vérité ; Nous Nous contenterons <lotir
de ruppeler commtent, ai temp unîmême tes apôtres, se <ton-

dui iroit les.fi.ites de Coriuimte, à I'occnsiton de5 dissesionis
qui avaient si gravimuti trotblé leur Eglise. .es Corinu-
tiieus s'ad re riit à sat, Clément, qui, peu d'alées
:!près la mort( d Pierre, avait été Poutife le l'Eglise
rtunine.; ils lui écrivirent à ce siju't, et c.iargêreist Furti.
tnt. du ti ter ces lettres. ClemuIenut, après avoir mûre--

mueit examiné Paffaire, chargea le même Fotrtuniîat, atîuiuel
il adjognit ses rors eutvoys, Cluiidius Ephebe et Valère
V.ton, de pou-ter à Corintile ee fa neuse lettre dtu saint Pou-
lite île lF"glise romaine (2), à laquelle les Coruhiiliinis et tois
les utresOrietux a«tachlaieit tanut de prix cque, dans les
siècles suivants, oun la lisait publiquement dans beaucoup
d'églises (3).-

Nous vous exhortons dontir et Nous vous conjurons de ne
plus tarder à rentrer dans la communion diti Saint Siège de
Piere, dans lequel est le fomdement de tla véritable Eglihe titi
Chirisi, comme P atestt et la tradition de vos ancêtres, ain-
si que la tradhio ldes autres anciens Pères, et les paroles
même de notre Seigeiur Jésus-Cluist, contenues dans les
suints Evangiles et q(uie iotiuavons rapporlées. Cti il n'est
pas, il nie sera jamais possii>le qute eux-la soient dans la
co n .nionr t île 'Egline, Une, suainte, Caliolique et Apoustor-
tm:te, qui veuleit être séparés de la oIidité de la Pierre sur

laquelle P -Eglise - eté diviniemeinit édifiée.
Aucune raiso rie peut d muuuivous excuser de ne pas re-

veinir à !a vétrittbile Eglise et à la communion dle ce Saint-
Sieg .. Vous le savez hien, dans les cinîses tqui touchent à
la professior, <le la rehgion divine, il ii'est rien de si dur
qu'olnî n1 doive supporter pour la gloire LuI Christ et pour le
prix île la vie éternelle. Quant a Nousm, Nuits outs un luit-
nouis rnssun e, rie e ne nous sciant plus doux que îe vous
voir' revenir noire communion ; bien loint e chercher à vous
aifliger par quelque pirescripitionq ui pourrait pîaraître dure,
Nous vous ru'evrons avec une bienvoIllaicîte toute laternelle
't avec le p1lu tendre amour, selonla coutume constaute dlu
Sait-Sigt. Nous lie vous demandouts quIle les ahtoes ab-
:ohtuieti ntcess ires:tre'enez à 'unité ; accorez-vous avec
Nous uitans la protession de la vraie fod, qie t'IF.gh se Catholi-
que retient et enseigne ; av'e t'glis mûme, guardez la comn-
mnutniotidu li.siège suiprmite île Pierre. Pour ce qui est de vos
rites surrs, il n'y amur'a à ejeter que les choses, qui s'y ren-
c'orntr'ien, contraires à la foi et à !'tîunité cathtoliques. C.-
la elri é, vos antiques lituigies morienitales demeureront intac-
tes ; Nous avons djà décliré dains la première partie le cet-
te letre combie ices tuirgies Nous sont thères, et comcb i
elles il?înt toujours été i nos prédécesseurs, à cause de leur
antiquité èt de la mtagificeiice de leurs cérmêtionies, ai pro-

pre.s à nourrir la piètè.
De ilis, Nous avons Jélihéré et anruété, quam.t aux minis-

tres sucrés, aux ptréires et aux pontifes des nations orientales
qui reviendront à l'unité eatholique, de tenir Ja même coi-

tuite îueu'ont teume nos préIlér.cesseurs en ant d'occasions,
thans les temps. qui ont immédiatm'inent précédé celui où
i.u vs vivons et dai les termps autérieurs; Nous leur conser-
.v -ts cir ranîg et leurs dlignités,et Nouts coupterons suireux,
monmi lus que sur les autres c'erces cathuoliqîues de l'Orient,
pou . ni ii.teir et propager prmi leurs lieuples le culte d la
religion catho'ique. Enfin, Nous aurons la nèmme bienveil-
li nce et le imme amour pour eux et pour les laïques qui
revinrount à ..Notre. coununion, que pour toutis les autres
entholiques orienutuuux ; Nous Nous appliquerois, sans re-
làche et avec le plus grand suii, à bien mériter des titis et
des rutires.

Daigne le Dieu très-clément donner à notre parole une
ver'tu eflicace !. que ses bnicti.,ns se répandent sur ceuxi
ie îos frères et de nos fils qui mirtagent notre sollicitu'ic
pour le sait de vos mtiaes ! Oh !si cette consoliation Nous t
était donnée le voir 'iuité catîhiolique rétablie parmi les
chrèlienîs le l'Orientt, et Je trouver dans cette unité un nou- 1
VCii setcours I:our proupagr de plus ni·p isla foi véritablez
le Jésus-Christ parmii tes iiatios infdles ! Nous le cessons1
pas. île le demander au Dieu( les miséricordes, Père des lu-
mières, par son] Fils unique, notre Rèdempteur, par les prié-
res et les supplications les lus ardentes, invoquant la 'pro-
tectionr île la t- s-hnneruse Vierge, Mèrei de Dieu, iet îes
sninis A poôires, des Martvrs, îles Pères, lui ir leur prédiza.
lion, leur sang,'leurs verlus et leur's écrit, ont conservé et pro-
ng.dut os FOrient linvéritabic religion tiChrist. Remplis du

désir le vours voir revenir au brcail le PEglise catholiqre. et
le vous hénir.- coiime nos (rères et 'ommîe nos fils, et en at-
tenîht an< l jtuir où .cette jouie no<îus sera dounntée, Nous témuoui- t

gnions de:novuu Nutre alT'ectionî et Notre tendrnesse aux cat-

rtJ L.atbte, t. kV, p. 1235 et.1755, étdit. dei Venrisc.
[2] Bîibtiot.teea veuterumi tparin, à Gallantdio editta, t. 1, p.9 et. t

sequt. .

t3) E'useth. ltist. Feele-siu., titi. th1, cati. t .-- Voyez. ror'e
danuis Eusèîbe, tir., IV, chu. 23, te tdtmoigntage de Deung,- vô'que dtut
Coriuhuî, '

tholiques répandus dans les contrées de l'Orient, à ou Patri-
aches, Primats Arctevàtlîues, E'êqtetus, clercs et laiïijues,-et
Nous leur donnonîs Notre bénéd<liction apostoliquîe.

Donné à omine, près Sainte-Varie-Majeure, le 6 janvier
181-3, la seconde année de Notre pontifi'at.

L'-E PAE üPIE IX.

IR A JP1 0 R T.
Le comité permanent des chemins île fer et desi gnes de

télégraphes a l'honneur le fire son second rapport:-

,Le comité a considéré avec une vive attention la qusestion
de la construction îles chemins <le Fer dans le Canada. sujet
don tIimportarce n saurait être exagrée ot que le putbli.
a su apprécier eun élarnt-qul est trop biei étatt daits
la Grande-Blretagne et les Etats-Unis que les chemins le fer
contribuent très àuissamnt à développer les ressources
d'un Iays, sous le rapport <le l'ugrictuIure comme soui le r-.
port du commerce, pour .u'il suit nécessaire le le dli.etuter.
La configuration de <ente P- -vince est naturellement bien
adiptée à la constmution des u.îterinus île fer, et potre pays cru
retirerait autant et eat-true lu id'avamtages qu'auctn autret
pays du mone. Possèanît durant l'éte, pan la vie te ses
fleuves magnili 1tues, de granîdes fa'itilités pour le comueree
intérieur et extérieur, le Canada rencuontre de grands désa-
vaninages dans la cessation complète des alhires et dans l'iuît-
pjssibiit titi il est Jvoir accès aux marchés Eureneils
durant ses nwgs hivers.

Ces désavatages, <un ne svuirait lus surtmonter que par un
systèie vaste et bien combin de chemins cie fer; par l à
on donnerait atp commerce initerieuir et .. u r une carrière
libre et nun interrompue lout le couls île 'année, et on
le placerait sur un 1tted d'égalité avec celui jes Etats
voisins.

Les trois grandes lignes de chemins d e fer qui se prélentn
dl'abord.à Pattuentiou dut public, comnue ayant une imaportati-
ce première et cormme liées à la Prospérité générale de la
Province, sont

lo. La ligte:'qui s'étend de Qtuébec à Pucst, par la rive
nord dufleuve St. Laurent et <lu Lac Ontario, jusqu'à Toron-
to, depuis 'ette cité jusqu'à Hamilton, et cie là part le Grani
chemin( le fer occi leatal juusqku'à WVmidsor, vis-à-vic Détroit,
dans l'état de Michigan,

2o. Le chemin dbe fer eut contemtpuatiiot et maintenant en
voie le pirogrès depuis le St. Lauirent, vis à-vis Montréal,
jrsqu'à la ligne provinciale, et là se lin: à un atire cheminu
aussi en voie de progrès, traveranttt la cité de Portland, dans
létat Lii Maine, jusqu'à la mer Adantuique.

3o. Le clheminC île fer reliant les cités de Québec et de Ha-
lifax, et traversant les provinces de la Nouvellc-Ecosse et Lu
Notiuveau-IB runswic'k.

On prop.ose encore oiveses outres lignes de chemins de
ler, toutes éminemment utiles aux diverses lo'alitès, umi '

le Conité ne les a pas prises en considérationi piarce q1ui'ell'
,sont généralement d'une étendue limitée, et tutulIe's peuen t'
être en toute sûreté laissées à des entreprises iniduelles.

La pretière ligne :e divise natttrellemeiet eninm sec-
tions :

1. En rntmençamt à Quiébecu', la premièretistion se tr-
minera à Montitréul, distance d'environ ISO miles. Oi un'
pas eicore obtenu ducliarte pour cctto parie e lu i l
l'on n'a luis enore pris de mte-utes pour en obtenir tie.La i
compagnie dui cheminl ue fer di St. Laurent el le t'A tltuîmni-
qt.e se propose de faire passer ve cheni muàA mut'raver ;e 'To't -
ships de 'Est, pour l'espace îe soixmte-et-ix tmilles, jus.
qu'à Melibourne, en se dirigeant vers Québe'. Resue A lé-
ciler s'il vaudrait mieux continue c e ceemin jusqu'à Quté-
bec ou en faire un autte sur la aive nord diu lRetuve. C omm',
il n'a pas été fait d'atrpentage pour cette section, oi ne sau.t
rait en évaluer le coût prolule.

2. La seconde section de uMntréal à Kingston, disianlce
d'enîvirontS0 milles,est un uutre b'inilon. essuire ans ta
gruinte chane des comituic'ations par voie declhemuiîts dlefer.

En 1 5 on obtint une charte à cet elit mitais la co,
pagniie ne s'est pas encore organisée, et 'ot n'a encore flit
ni arpentages, ni estimations. Eut vcrtut d'une autre charte
lon a complété un chemin de fer entre lintréal et La''hiie.1
En vertu île sa charte, cette dernière compagri ie est tenue, à
certaines conditions spécifiées, de tratispori'r so) chemnin ie
fer à toute autre compagnie qui voudra le continuer juisqu'tà
Kingston, et qui aura dépeosé bonfide la somme dît £100,
000 à cet efllet. Cette section, relint comme elle lu' fiit, la
grande chaîne de- lacs avce lut .première ville commerciale
du Canada et -avec la navigiuin Atlantique, commander
indubitablement un commerce vaste et ticratif.ll est i prola-
ble que, dans le cours die quelqutes années, ce chemin scia
coupé par nu autre chemin le fer qtui ira d ty3'wnt A àPres-
cou et qlui reliera la Rivière dts Ou aouais ivec le Si - i
rent. Le chenuic de fer de Ogdienusbutmrg tqui abou t vis-a-vis
Prés-ott contribuera ausi beaucoup à ci autgm.tr' le::im-l
ierce.

3. La troisième section s'étd ileptuis Kingston, 165 tilles t
e lonig diu lac Ontarit, jutsqu'à Tr't. n a obtenu une
charte pour ce clhemîi tu;u'Parpecnutug préliminaire en a été
'ait et le coût probable en a été évalué à£8iti,000. Les
avantages lco chemin sont lotmguîemîent expcsés dns le
Prospectus dé la co upagnie et dans le Rapport doe lingénieur
qu'elle a employé en 1846. Il rataclera à Kingsonî le
cheminl de fer de Roume, Wterown et <lu cap Vincent. duis i
'état le New-York, par le mioyen de btI:euux-à-vapur tra-
'ersiit le St. Laurent, et tnt Petitchetin d de fer le sept
milles à travers l'îie, île. Wilfe. On étblira ains par les
chemins le fer une voie ie 'oinnit ncation complète encmtr I
Kingston et les villes le J'A lut rut itiue -Boiston et New-York. t

La conipagntie du chemin de fer tie Port Hope et Pet ':- t
borough a uitde grands el ils pour om mii ener son entrepri-
Ce qui trav <ersi'rua lui gir andîe notule ài P>rtn Ho pe et y u'er'sura le

commt<terce actif et sauts Cesse croissumtn des districts tIe New- s
ea<stle et îl iourpue , y

4. Il ut nussi été accordtè uuîe charte potîur la quautriòmîe
sct:ion qui ire lie Tor>n to Aà- Hamiii liiin. Luta lontguir de
tette partie mde ta ligne est dl'entvironu 40 mîilles, uumais elle
n'a [pas encore été cummtenîcée,+i-t ila compiaugnuie lu'a encore
fait aucun prepautratif potin cet obujet. ti

1'

5. La ciiiiiiièic et dernière secti6n est dels qi e1qusè'
années devant le publi stus le nom de grand' chemin de
fer occidental.

Oi re saurauit iii'iiN parler le cette rnde entreprise
qu'en citant 'eytrait suivant titi rapportî-fidèië t inieux
le M. C. B. Stan', Tngénieur en chef en date du ler
septembre dernier

" Les Actioin:tidre île ette co'rrupagonie peuvent contôler
et upproprier le., piunfits îl'itîe il e chiermtins de fer, îli

28 nilles dc lnegîuîeuri i, en tuvert tid'un charte libéiale, qui Ir.-
îord'le le droit (j :,xr de peage :ans uene.retrietion le.
g'ilele faire diverrues iatitres ligdies'cie'v.eninj' intipbraies, a
tenveih~rs ne pitarti. li sjrs richement fi votisee par la nature,
et 0(.' l Li""" t si (pli' s" e . rpp rt, des fac.i5itCé et du peu
tie dépenses qu'en népesitera e fonctionte u tn'a pas
d'égal eut ce ays nii nèe en ur oj. Commençant à

oues, ait fond di Luc rié uOÙ tes buataux-à-ai r ont 'é at-
bli une c*oimmtîuiîi:aînni journalière a vecles grâlids lacs des
régions silpérietres et les terres fertiles des Etis <le POe.-t,
joint à un t'lieuuinî iie fer presque ntiintenä'it * fini, il cuitm-

lilète la ligne j ' S cor dutu Michigan, arrétant sur -a
roule, par ses trihutt;i'e<, aux ports iagnifiques des Lacs St.
Clair. Huri et Omtuario, et se terinhiant l'%t à la Rivière
N it où 'letux cleitins le fer et ;un mutuagnifique anmal coli-
tinuiént juqu' New-York et Bosti ; et le Lac.ntario et
I' St. Laurent forment enicore tille autre voie( le commun-
cationi ju qtà' .lîtréal et Quiélbee. Ces travaux semîbèiént
etre deîtiniéis à absorder le coriere de gions is étu-
dues îtuit est raremtenît duiîiê à unue spiéculatiu privêe d'e.

ii. "I *

M. Stuart dlit encore: '*Ce sont des'àra. qui, tiaver-
Sint la Péuinsuile Ocidentale du Canada, dpendn pour
leur soutteii -

" 1 . es articles le commerce ti di nombre 'de šrya-
geuirs qui, venant de PEt pr le giand iombre de bateaux-a-
vur qui y Sont en uîopéra t iigfn, suivront le St. Litmrnt et'le
Lac Onttariojusqu'à emoucht e'le la'Rivière Niu g&a, et
jutsqiî la ville de H-anitiltut,, à la l tête dut lac.

2 De ceux qui cendront île Etat de New-Ydrk
qar le Catal Erié jusquu bas dt Lac Eric et de la Rivière
de Niaigarn, près les Ch âtes.

e 13. De ceux qui vu-eiant des Cités de New-YorkLt de
Boston et des autres ports des Etats de la Nouvelle-Angle-
terre par la vtie dlesis chemins de fetr a.tuels on t'avensart
New-Yourk juistqi'à Bu3ttlliliu et les chûtes de Niagara, :e
rendront duthus le Michigan et les Plats du Nord-Oest

c 40. De ceux qui vieriiront par bareaux-à-vapeur, des
Lacs MN] ichigan, Supérieur et lurot jutsqt' à -extrenîltée oc-
:udelitalel de votre chemin.

5o. Dc ceux des Etats du M ilhigin, des fiinois et de la
Vallée dau aississi, enuatt minê ondroit par le chemin
le fer central du Michigan qui sera bienfôt coniléié jusqu'au
Lac Vichign, vis-àrie Chicag.

Ce sont la les grandes res'our'es sur lesquels votus pou.
vez <'omîpter dans. votre etreprie,-Les lignes déjà en opé-
rmaion et quivil'ergeni ver t'E ut PlOuest,t ut-à-fit n lé-
tendintes Le la rihe se et îles res-'otrces des districts qu'el-
les travoerseti et qui formni lut la patrie la plus jpopuleise et
t'eu tile titi.Catala Oiiei <te. cette /ig'ne coilôler'a sarns ti-
vaie, t ultu moins suisi lueinT puisse enprévoir.

l.e relevé c piilet dt tutes les routes que Pon devrait
explorer, oit ,portéi à 'rirnu'il i'y a point dle terrain con-
ventahte -ur ltteqult on ise placer une ligme des detux cô-
ls île celle que 'otn voTu, a recommandée..

La principait litie dui Grand Chemuuin de fer occidental
'èted depuis HtiiIton juisqn'a Vititsor, distance d'envi-

ron 186i tiilles, et ofera tuvant,le, e.sti:ationts de l'Ingé,
nie'r, la nomttnu <le £9-9.853.

De cette ligtte il en part itîe qui va de Hamiltni, 4.2.
milles, jusqu'à i'arivière le Niagara, évltée à £24S,767
Une iutîre briani'he <'ivi jut'qu'aut Port Sar'ia, au pied du Lui
Huron. (,Ie l ernière est lotgue (Penviron 50miles e.
coûtera £166.410, faia nut ntuiuuter le coût totil di grand che-'
min de fer atcidet:t et de ses branches à £ 1,401.930.

[la;rès la pétition que la rouipagnie a irésenuté à ceue
chambre dans l e cours de la session actîuelle, et qui u ète
'etnvèe art comité. il parait que le fonds sotilui de li coum-
pagntie est de £1,500,000 plartugés en 60,009 tvctions de
£25 claqit; sur ce nombre, 20.725 actions ont été pr:-
tes el A ug|eterre . 'in qpour ce4it a payé sur 10,000 de ces
dernières ; et sur les 10,725 qui restent, il a été payé cinq
cheling< sterliis par actionit : que 5,000 ntlilnisi ont1 étè priscs
dans ta province, et rî'il a été payé cinq pour cenit sur ces
actionts; que le :nontaint pris par les entreptreneiirs se d'en-
vironl S,81 actions, fisait eut ti out 34.572 action.s. 1On voit
encore dans eete pétition,'' que tla c. mîuuagnie a ticquis lu'
droit de passage pour la plus grande partie île la di-ruaiuce, et
qu'elle s'est d rtré le vaites terrains à W indsor, Cliailiamti,
Litbo. Loi.lon, Inlersolt, Wr o I st ', u-Paris, Dudus. Huni!
toi, Grimsby, Ste, C lerinie et la Rivière Ntu<¿ara ; que
'oi a fait eutreprenire 'riele partie le la'ligne qui se trouve
etre Hailiton et -'ipgara t que Pon a fait entrep"rettdre eei-
e pairtie de la ligtne qui se trouve entr Lotioi et Winisor,
ii uunix hien au-desoud il'va luatinide t'ingénipur, et

que les eniretreieurs prinneni en paiemenit ls actions dans
mu dite cutipagnie poiir le quart tuti prix de T'entreprise ; que
'or0 an commen les c'eux 'ections ; que la session dans la
cité île Hamitiliiun tussi été enrejprise à lin ip'rix hien au-

usso les P' valit ion ie tl'Inuôénieutrs devant atissi rendre
tes actiu pour le uair't de'tler prii d'erirelri-e- r-
e est anssi c'niii ieni'é ; -q*il est maiurnmnt fo uté une coin-
pagnuie qui emireernt. mêmes termes et aux prixfi.
s r t'ingénieur, le reste de la ligne depui'Hilton jus.
u'à London, . . "ce qui ,fiit quIL-

omure la ligte .sera d nne- à des entrepreneurs solvables
our une ! somme uui u'exederia pas'.le miotaht des 'évu-

Lut coltipagrnie n déjà déèpenisé giunze rnille lonis, etpour.,
<uit le rest- dle r'ouvrage avtro auitaride' vigueuino use uno
ns bîiités tuvenut luii j'erm.u tIre. *.J c'oini-

(- Yoir sur ta dernière page qutelquies détnils sur les af-
lires dte Rome.et lu rêceptuî <lu dl'envoyé du souveraim pon-
l'e jut le rtunu Tureauêt~ proe åoaiémeîîèex


